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Entre journalis tes
-n-Quel.est le jour de votre chr-

nique?
-Le vendredi.
-C'est juste, le joui maigre 1
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X... ne croit pas à la reconnais-
sarce.

L'autre jour son ami. 7.. lui de-
mande un service et lui adresse en
même temps quelques épithètes un-
peu trop... familières:

-- Eh _ eh 1 dit X..., on croirait
que le service est déjàI rendu

Aux Concerts populaires :
.- Aiie>z vous ta musique de "Par-

sifa ?" "
-Ui, beauco.up.
-Vus êtes wagnérien ?
-Non, j: suis s!urd

'Taupin ' for ever.
On parle des cérémonies religieuses

en Italie.
-A. certains signal . de la cloche,

toutes les fermmes Se frappený: la poi.
c.I

-Connu, dit Taupin, le signal du
°que -s n -.~*

lcux amis se destinaient à· la car.-
rière d'auteur dramatique,

Après maiats efforts l'un d'eury réus-
sirà faire jouer une comédie à Lyon.

Naturellement, l'ami assista à la
première.

Li pièce fut chaudement, très chau.
dement applaudie.

L'auteur était aux anges.
L'ami, cédant i un 'mouvement de

dépit malheureusement trop. naturel,
chercha i tempérer par une . goutte
d'eau froidé la chaleur de ces felicita.
tions.

-Som me toute, dit- i il n'y, a. que
nous qui soyons si tiers d'un succès
de prov;înce...

t-Je crois même, répliqua finement
l'auteur, qu'il n'y a que moi.

Défénse a été faite à p'etit Bob de
parler.à table. H ier soir, dès le dom-
mencènent du diner, il se sent mal a
i'aise. Enfin, il s'adrt-sse à sa mère.:

-Maman, puis je dire un mot P
-Non.
-Pas un seul mot ?
-Non. -Pas un sel jusqu'à ce

que ton père ait fini son journal.
Le journal est fini. L'on est au

dessert.
--Eh-bjen, parle -maintenant. Que

veux-tu ?
-Rien, -si ce n'ést que Catherine a

posé la crème à la vanille surile bord
de -la fenetre et que le chat. vient de
finir de la mauger.

PÀfl5 IYIflq'


